
Le retour triomphal d’Abram de la guerre et sa 

rencontre avec deux rois 
 

                                            Prêché dimanche le 25 septembre 2016 

                                                                                                                                 À l’Église réformée baptiste de Rouyn-Noranda 
                                                                                                                                 Par : Marcel Longchamps 

 

 
 

 

Texte :         Genèse 14 : 17-24 

 

 

Proposition :    

 

 

1)  La rencontre d’Abram avec Melchisédek v. 18-20 

2)  La rencontre d’Abram avec le roi de Sodome v. 17, 21-24 

 

 

 

INTRODUCTION 
 

Dans notre sermon de la semaine dernière, nous avons vu que le Très-Haut (El-

Elyon) permet la guerre, qu’il s’en sert pour diverses fins, soit punir les 

méchants et juger son peuple. Nous avons appris également qu’il la contrôle de 

façon souveraine et absolue. Il est le créateur et maître des cieux et de la terre.  

 

Dieu contrôle absolument toutes choses : les nations, les individus, les 

événements et les circonstances de nos vies.  

 

Le Seigneur a accordé une victoire éclatante à Abram dans cette guerre. Il lui a 

donné d’agir avec rapidité, courage et audace. Il a pu délivrer son neveu Lot et sa 

famille, récupérer ses biens et ceux de tous les rois qui avaient été vaincus.  

 

 

I)  LA RENCONTRE D’ABRAM AVEC MELCHISÉDEC V. 8-20 

 

A)  Qui il est v. 18 

 

Genèse 14 : 18 
18 Et Melchisédec, roi de Salem, fit apporter du pain et du vin. Or, il était sacrificateur du 

Dieu Très-Haut. 
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Sachons d’abord que Melchisédec a été identifié par certains rabbins juifs 

comme étant soit un ange, soit Sem, le fils de Noé. Rien dans le texte ne peut 

justifier une telle affirmation. Certains commentateurs chrétiens quant à eux 

l’ont identifié comme une théophanie de Christ. Rien non plus ne justifie cette 

interprétation. Ce sont des fantaisies ne résistant pas à une exégèse sérieuse.  

 

. La signification de son nom 

Son nom signifie « Roi de justice ».  

 

. Roi de Salem 

Psaumes 76 : 1-2 
1 Au maître-chantre. Psaume d’Asaph ; cantique avec instruments à cordes. (76-2) Dieu est 

connu en Juda, son nom est grand en Israël. 

2 (76-3) Son tabernacle est en Salem, et son domicile en Sion. 

 

Salem est donc Jérusalem et signifie « fondement de la paix ». Melchisédec est 

donc à la fois roi de justice et roi de paix.  

 

. Sacrificateur du Dieu Très-Haut  

 

L’introduction de ce personnage énigmatique jouera un rôle très important dans 

les Saintes Écritures pour présenter l’office de Roi et de Souverain Sacrificateur 

du Christ de façon typologique (Psaumes 110 et Hébreux).  

 

 

B)  Ce qu’il a fait v. 18-19a 

 

19 Et il bénit Abram, 

 

. Il fit apporter du pain et du vin en repas de communion 

Le pain sert à nourrir et le vin à réjouir. Comment ne pas penser au pain et au vin 

de la Sainte Cène pris en mémoire du sacrifice déjà accompli de la croix (Luc 

22 : 15-20).  

 

 

. Il bénit Abram et sa victoire  

 

 

C)  Ce qu’il a dit v. 19b-20a 
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…et dit : Béni soit Abram par le Dieu Très-Haut, fondateur des cieux et de la terre ! 

20 Et béni soit le Dieu Très-Haut, qui a livré tes ennemis entre tes mains ! 

 

. Il bénit Abram par El-Elyon v. 19b 

Sa bénédiction est attribuée au Dieu Très-Haut, le Tout-Puissant, le Créateur, le 

Dominateur, le Souverain, le Suprême, des cieux et de la terre.  

 

. Il bénit El-Elyon pour la victoire accordée à Abram v. 20 

Melchisédec reconnaît que le triomphe d’Abram trouve sa cause ultime dans le 

Dieu Très-Haut.  

 

Apprenons que dans toutes nos prières, nous devons louer le Seigneur. Sachons 

que dans toutes nos victoires, nous devons lui donner toute la gloire. N’oublions 

jamais de le remercier pour ses innombrables miséricordes et comme Christ lui-

même lors de sa venue sur terre, louons Dieu et réjouissons-nous en Lui. 

 

Luc 10 : 20-23 
20 Toutefois ne vous réjouissez pas de ce que les esprits vous sont assujettis ; mais réjouissez-

vous plutôt de ce que vos noms sont écrits dans les cieux. 

21 En ce même instant, Jésus tressaillit de joie en son esprit et dit : Je te loue, ô Père, 

Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, 

et de ce que tu les as révélées aux enfants ! Oui, ô Père, cela est ainsi, parce que tu l’as trouvé 

bon ! 

22 Toutes choses m’ont été données par mon Père ; et nul ne connaît qui est le Fils, que le 

Père, ni qui est le Père, que le Fils, et celui à qui le Fils le voudra révéler. 

23 Puis, se tournant vers ses disciples, il leur dit en particulier : Heureux les yeux qui voient 

ce que vous voyez ! 

 

 

D)  Ce qui fut fait à Melchisédec v. 20b 

 
…Et Abram lui donna la dîme de tout. 

 

La supériorité de Melchisédec est reconnue par Abram. Il veut lui donner la dîme 

de tout. Il est supérieur à Abram et aussi à Aaron (la sacrificature Lévitique).  

 

Hébreux 7 : 4-10 
4 Or considérez combien est grand celui à qui Abraham le patriarche donna la dîme du butin. 

5 Et tandis que ceux d’entre les fils de Lévi, qui exercent la sacrificature, ont l’ordre, selon la 

loi, de lever la dîme sur le peuple, c’est-à-dire, sur leurs frères, qui cependant sont issus des 

reins d’Abraham, 
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6 Lui, qui n’était pas de la même famille qu’eux, il leva la dîme sur Abraham, et bénit celui 

qui avait les promesses. 

7 Or, sans contredit, c’est l’inférieur qui est béni par le supérieur. 

8 Et ici ce sont des hommes mortels qui prélèvent les dîmes ; mais là il est attesté que celui qui 

les reçoit, est vivant. 

9 Et Lévi, qui prélève les dîmes, les a aussi payées, pour ainsi dire, par Abraham ; 

10 Car il était encore dans les reins de son père, lorsque Melchisédec alla au-devant de lui. 

 

 

E)  Ce que Melchisédec signifie scripturairement et typologiquement  

 

Revoyons quelques versets pour nous faire réaliser l’importance de Melchisédek 

dans les Saintes Écritures et ce qu’il enseigne prophétiquement sur la personne et 

l’œuvre de Jésus-Christ.  

 

Psaumes 110 : 4 
1 Psaume de David. L’Éternel a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite, jusqu’à ce que 

j’aie fait de tes ennemis le marchepied de tes pieds. 

2 L’Éternel étendra de Sion ton sceptre puissant : Domine, dira-t-il, au milieu de tes ennemis ! 

3 Ton peuple sera un peuple de franche volonté, au jour où ton armée sortira dans une sainte 

pompe ; ta jeune milice sera devant toi comme la rosée naissant du sein de l’aurore. 

4 L’Éternel l’a juré, et il ne s’en repentira point : Tu es sacrificateur à toujours, selon l’ordre 

de Melchisédec. 

 

Hébreux 5 : 5-6 
5 De même Christ ne s’est point attribué la gloire d’être souverain Sacrificateur, mais il l’a 

reçue de celui qui lui a dit : C’est Toi qui es mon Fils, je t’ai engendré aujourd’hui. 

6 Comme il lui dit aussi ailleurs : Tu es Sacrificateur pour l’éternité, selon l’ordre de 

Melchisédec. 

 

Hébreux 6 : 17-20 et 7 : 1-3 
17 C’est pourquoi, Dieu voulant montrer encore mieux aux héritiers de la promesse 

l’immutabilité de sa résolution, intervint par le serment ; 

18 Afin que par ces deux choses immuables, dans lesquelles il est impossible que Dieu mente, 

nous ayons une ferme consolation, nous qui cherchons un refuge dans la ferme possession de 

l’espérance qui nous est proposée, 

19 Espérance que nous gardons comme une ancre de l’âme, sûre et ferme, et qui pénètre au-

dedans du voile, 

20 Où Jésus est entré pour nous comme un précurseur, ayant été fait souverain Sacrificateur 

pour l’éternité, selon l’ordre de Melchisédec. 

1 Car c’est ce Melchisédec, roi de Salem, et sacrificateur du Dieu souverain, qui alla au-

devant d’Abraham, lorsqu’il revenait de la défaite des rois, et qui le bénit ; 
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2 A qui aussi Abraham donna la dîme de tout le butin. D’abord, Melchisédec signifie roi de 

justice, de plus, il était roi de Salem, c’est-à-dire, roi de paix ; 

3 Il a été sans père, sans mère, sans généalogie, n’ayant ni commencement de jours, ni fin de 

vie ; rendu semblable au Fils de Dieu, il demeure sacrificateur pour toujours. 

 

Qu’est-ce qu’un type et un antitype dans la bible ?  

 

En voici une définition :  

Un type, c’est une personne, un événement ou une chose de 

l’Ancien Testament, ayant une réalité historique, qui comporte une intention 

divine (celle de préfigurer), qui comporte aussi un élément prophétique et 

dont l’accomplissement dans le Nouveau Testament manifeste la supériorité 

de l’antitype (qui est toujours la personne du Seigneur Jésus-Christ) et qui 

est désigné comme tel dans le Nouveau Testament. 
 

Voici quelques exemples : 
 

. Des personnes : Aaron, Melchisédek. 

. Des événements : la Pâque juive, la fête de la Pentecôte, la fête des 

trompettes, la fête des tabernacles, le Sabbat. 

. Des choses : le tabernacle, le rideau séparant le saint du saint des saints, 

l’offrande de l’holocauste (Lév. 1), l’offrande de fleur de farine (Lév. 2), 

l’offrande des sacrifices de prospérités (Lév. 3), l’offrande des sacrifices 

pour le péché (Lév. 4), etc. 

 

La personne de Melchisédek est utilisée comme type de Jésus-Christ. Il 
présente des caractéristiques significatives : 
 

. Sa dignité est incontestable : il est roi de Salem (Jérusalem); il a de la 

majesté et de l’autorité. 
 

. Il jouit d’un double office : roi et sacrificateur du Dieu Très-Haut. 
 

. Il a une double désignation : roi de Justice et roi de Paix. 
 

. Son apparition et sa disparition sont soudaines. 
 

. Il bénit Abraham de la part de Dieu.
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. Il bénit Dieu qui a donné la victoire à Abraham 

 

. Abraham se soumet volontairement à lui en lui payant la dîme. 

 

Le Saint-Esprit avait intentionnellement caché la généalogie de 

Melchisédek. Elle n’a pas été enregistrée, ni conservée, ni écrite. C’était 

contraire aux coutumes des rois de l’orient. Le Saint-Esprit voulait ainsi 

faire ressortir le parallèle avec Christ : Jésus était sans père humain et sa 

mère Marie l’était seulement de son humanité et non de sa divinité. 

 

Le texte n’enseigne pas que Melchisédek était éternel. Il était bien un 

homme mortel qui est mort comme tous les hommes. Il n’était pas une 

théophanie de Christ, ni un ange. 
 

Le texte nous enseigne seulement que le St-Esprit n’a voulu laissé aucune 

trace de sa naissance ou de sa mort. Ce silence est volontaire et à dessein. Il 
symbolisait l’éternité de Christ. 

 

Elle a toujours été (l’éternel passé), elle est toujours (l’éternel présent) et elle 

sera toujours (l’éternel futur. 
 

La sacrificature de Christ est donc parfaite, complète, absolue, immuable, 

indestructible, efficace et divine. 
 

Melchisédek est rendu semblable à Jésus-Christ pour les raisons suivantes : 
 

. Il est un sacrificateur du Dieu Très Haut (« El-Élyon ») : souverain, 

créateur et suprême. 
 

. Il était un roi (majesté et autorité) 
 

. Il était roi de Justice 

 

. Il était roi de Paix 
 

. Il a béni Abraham, le père des croyants (le supérieur bénit l’inférieur) 
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. Il a reçu la dîme d’Abraham (l’inférieur paie la dîme au supérieur) 

 

. Il n’avait pas reçu sa sacrificature par la généalogie naturelle mais 

directement de Dieu. 
 

. Il demeurait sacrificateur en dehors des limites d’âge de la sacrificature 

Lévitique. 

 

L’écrasante et infinie grandeur et supériorité de Christ nous est présentée 

à travers le type Melchisédek. Christ est l’antitype (l’accomplissement dans le 

Nouveau Testament de ce que le type de l’Ancien Testament prophétisait et 

symbolisait.  
 

Tableau comparatif 

Melchisédek Jésus-Christ 
 

. un roi humain et mortel . Le Roi des rois et immortel 
 

. roi de justice et de paix . L’Éternel notre Justice 

 

. sacrificateur du Très-Haut . Souverain sacrificateur par 

décret divin immuable 
 

. sacrificateur temporaire et terrestre . Sacrificateur permanent et 

éternel. 
 

. sans prédécesseur ni successeur . Éternité de Christ (sans 

commencement ni fin) 
 

. reconnu supérieur par Abraham . Reconnaître Melchisédek, 

c’était reconnaître Christ 
 

. reconnu supérieur par Lévi virtuellement . Sacrificature de Christ est 

supérieure à celle d’Aaron 
 

. avait le pouvoir de dîmer, de bénir et de durer . Christ est l’infini supérieur 

et a le pouvoir de dîmer, de 

bénir et de durer toujours. 
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II) LA RENCONTRE D’ABRAM AVEC LE ROI DE SODOME V. 21-24 

 

Genèse 14 : 17, 21 
17 Et le roi de Sodome sortit au-devant de lui, après qu’il fut revenu de battre Kedor-Laomer 

et les rois qui étaient avec lui, dans la vallée de la Plaine, qui est la vallée du Roi. 

21 Et le roi de Sodome dit à Abram : Donne-moi les personnes, et prends les richesses pour 

toi. 

 

A)  L’attitude du roi de Sodome v. 17, 21 

 

Le verset 17 démontre que le roi de Sodome reconnaît Abram comme étant la 

cause de la victoire sur les rois, sur la libération des personnes et la récupération 

des biens de tous. Certains commentateurs voient dans sa proposition à Abram 

de la reconnaissance et de la modération dans ses demandes tandis que d’autres 

y voient de l’arrogance car il ne possédait plus aucun droit.  

 

 

B)  L’attitude d’Abram devant la demande du roi de Sodome v. 22-23 

 

Genèse 14 : 22-23 
22 Et Abram dit au roi de Sodome : Je lève ma main vers l’Éternel, le Dieu Très-Haut, 

fondateur des cieux et de la terre, 

23 Que je ne prendrai pas même un fil ou une courroie de soulier, rien qui t’appartienne, en 

sorte que tu ne dises pas : C’est moi qui ai enrichi Abram. 

 

. La reconnaissance d’El-Elyon  

Abram reconnaît le Seigneur dans l’équation de sa victoire. Cette 

reconnaissance est publique et solennelle (il le fait à l’aide d’un serment). Il 

prend même El-Elyon à témoin de l’authenticité de son engagement. Il sait que 

le Seigneur est omniscient, qu’il rétribue ceux qui prennent son Nom en vain et 

qu’il s’expose à la rigueur divine s’il manque à sa parole.  

 

Psaumes 15 : 1-4 
1 Psaume de David. Éternel, qui séjournera dans ton tabernacle ? Qui habitera sur la 

montagne de ta sainteté ? 

2 C’est celui qui marche dans l’intégrité, et qui pratique la justice ; qui dit la vérité telle 

qu’elle est en son cœur ; 

3 Qui n’emploie pas sa langue à médire, qui ne fait point de mal à son prochain, et ne jette 

point l’opprobre sur son voisin ; 

4 Qui regarde avec dédain l’homme méprisable, et honore ceux qui craignent l’Éternel ; et 

s’il a juré, fût-ce à son dommage, il n’y change rien. 
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. Les titres de Dieu  

Le croyant peut et devrait utiliser les titres et les noms du Seigneur dans ses 

prières selon les circonstances et les besoins.  

 

. Grande magnanimité  

Abram fait preuve d’une grande générosité en remettant à la fois les personnes 

et les biens du roi de Sodome et de ses citoyens. Il démontre que le motif de son  

action n’était pas la convoitise ni la volonté de puissance. Il refuse d’utiliser ses 

droits légaux et ses privilèges comme conquérant victorieux.  

 

. Tendre conscience  

Son engagement est total et absolu et s’exercera jusque dans les plus petits 

détails (un fil ou une courroie de soulier).  

 

. La source de sa richesse : Dieu lui-même 

Abram est pleinement conscient que la source de sa richesse (et elle est très 

grande à la fois matériellement et à la fois spirituellement) se trouve en Dieu. Il 

est l’héritier de ses promesses.  

 

 

C)  L’attitude d’Abram envers ses collaborateurs v. 24  

 

Genèse 14 : 24 
24 Rien pour moi ! Seulement ce que les jeunes gens ont mangé, et la part des hommes qui 

sont venus avec moi, Aner, Eshcol et Mamré : pour eux, qu’ils prennent leur part. 

 

Abram ne s’engage que personnellement. Il ne veut pas faire d’injustice envers 

ceux qui l’ont aidé dans cette guerre. Il restreint sa propre liberté mais il ne veut 

pas imposer des contraintes sur la liberté des autres. Ses collaborateurs recevront 

une compensation pour leur contribution en toute justice (ils ne s’étaient pas 

placés eux-mêmes sous une obligation d’un serment solennel).  

 

 

APPLICATIONS  

 

1) La reconnaissance de la providence d’El-Elyon dans toutes nos circonstances 

est essentielle. Voyons la main de Dieu dans le déroulement de ce qui nous 

arrive dans la vie. Le savons-nous intellectuellement et pratiquement ? 
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28 Or, nous savons aussi que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de 

ceux qui sont appelés, selon son dessein. 

 

2) Rappelons-nous que toutes nos victoires trouvent leur source dans le Dieu 

Très-Haut. Implorons son secours dans nos combats avec la chair, avec le 

monde et avec Satan. Il est toujours prêt à nous aider et à nous soutenir. 

 

3) Apprenons d’Abram dans ses attitudes envers les autres : générosité, 

détachement des choses de la terre, magnanimité, reconnaissance de Dieu dans 

nos victoires et justice envers les collaborateurs. Prions le Seigneur de nous 

donner que nos attitudes se traduisent par des gestes et des comportements 

concrets.  

 

 

QUE LE SEIGNEUR SOIT BÉNI POU SON DON INEFFABLE :  

JÉSUS-CHRIST ! 

 

A   M   E   N  ! 

 
 

 
 



 



 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 


